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CHANT A M B R O S I E N . Dans l a péninsule I ta l ique , 
chaque église de quelque importance possédait u n 
répertoire l i turgico-musical propre. I l subsiste des 
manuscrits q u i nous transmettent l 'ancien chant 
bénéventain, localisé à Bénévent et sans doute à 
Naples, le chant v i e u x - r o m a i n , probablement 
antérieur au -> chant grégorien, des bribes de pièces 
composées en Toscane avant l 'uni f icat ion des rites 
et des chants. E n Ita l ie d u N o r d , trois anciens réper­
toires musicaux sont au jourd 'hui connus, mais u n 
seul a subsisté jusqu'à nos jours : le cht ambr. , propre 
au diocèse de M i l a n et à quelques églises de Suisse. 

Le cht ambr. se réclame de St A m b r o i s e ( f 397), 
tout comme le grégorien de St Grégoire le G r a n d 
(t 604). Cependant, i l est certain que St A m b r o i s e 
a composé des hymnes et que ses composit ions — 
texte et mélodie — ont été soigneusement maintenues 
par la t r a d i t i o n milanaise. L ' h y m n a i r e mi lanais 
compte 14 pièces sûrement authentiques dont cer­
taines furent répandues dans tous les hymnaires 
médiévaux, quoique sous des t imbres mélodiques 
différents. D 'autre part , lorsque V a l e n t i n i e n assiégea 
la basilique q u ' A m b r o i s e refusait de l i v r e r aux Ar iens , 
l'évêque — au témoignage de son jeune disciple 
Augustin, récemment convert i — eut l 'idée de 
remplacer l 'ancienne psalmodie responsoriale par 
le chant antiphoné afin d'occuper son peuple réuni 
dans la basilique assiégée. Cette nouveauté se répandit 
alors dans tout l 'Occident , mais devait se perpétuer là 
même où elle naqui t , à M i l a n . L a structure de l a 
psalmodie ambr. décèle u n archaïsme incontestable 
et l'analyse des antiennes permet de retrouver dans 
plusieurs pièces l ' e m p l o i d'échelles défectives q u i 
constituent généralement l a couche l a plus ancienne 
des répertoires musicaux. L a l i turgie milanaise 
n'a jamais subi de retouches profondes ou de réformes 
analogues à celles que l a renaissance carolingienne 
fit subir à la l i turgie et au chant des églises de Gaule 
et de Germanie. P a r contre, elle s'est sans cesse 
enrichie d'apports nouveaux q u i confèrent à son 
répertoire l i turgico-musical u n certa in caractère 
hétéroclite : le répertoire ambr. apparaît de ce fait 
moins homogène que le grégorien. I l est possible de 
retrouver dans ce répertoire, l ' u n des plus anciens 
de l 'Occident, diverses stratif ications. L e Gloria 
ambr., chanté jadis à l'office d u m a t i n , remonte sans 
doute au début d u I V s., d'après les allusions histo­
riques des versets t e r m i n a u x . Dans l a psalmodie, on 



remarque plusieurs cadences d'une simplicité aussi 
p r i m i t i v e que celle de l a psalmodie responsoriale qui , 
su ivant l a remarque de St A u g u s t i n {Confessiones 
X , 50) était plus voisine de la lecture « recto tono», 
sans flexion de v o i x , que du chant proprement di t . 
L a psalmodie ambr. , en effet, ne comporte pas de 
médiante au m i l i e u d u verset, mais une simple 
pause. Les cadences finales par flexion sur l a dernière 
syl labe d u verset présentent donc u n caractère 
beaucoup moins élaboré que les cadences syllabiques 
ou toniques, q u i mettent en jeu des règles d'adapta­
t i o n plus complexes. I l faut remarquer aussi, au point 
de vue de l a composit ion mélodique, la part assez 
importante des petites antiennes d u Psautier, entiè­
rement syl labiques, q u i forment le noyau i n i t i a l 
de l 'ant iphonaire . — P o u r l ' h y m n a i r e , la base a été 
formée par St Ambroise . E l l e fut complétée au 
v« s. par l ' h y m n a i r e de M a x i m i a n u s , qui compte 
12 pièces (surtout pour le sanctoral) n o n diffusées 
hors de M i l a n . — A u x siècles suivants, u n apport 
or iental , en part ie syr ien, donne une nuance exotique 
à ce répertoire foncièrement occidental : plusieurs 
chants de l a messe ne sont autres que des traductions 
mot à mot de —>- stichères byzant ins et leurs mélodies, 
comparées à celles des pièces traduites en la t in , 
dénotent une certaine parenté d ' inspirat ion, quoique 
l a centonisation des formules d ' intonat ion et de 
cadence ait aligné ces pièces sur le reste du répertoire 
proprement ambrosien. I l faut aussi mentionner 
l'usage de l a répétition du tr ip le Kyrie eleison à la fin 
de certaines antiennes de l'office. — L ' a p p o r t gal l ican 
se décèle dans une autre série de pièces, ainsi 
dans le t r a n s i t o r i u m Venite populi, dont le texte a 
été retrouvé dans u n palimpseste d u viii« s. VAlléluia 
ambr. , q u i comporte dans les éditions actuelles 
des vocalises de plusieurs lignes intitulées « melodiae », 
n'est pas sans rapport avec les « melodiae longissimae » 
de VAlléluia q u i florissaient en Gaule avant l ' impos i ­
t i o n d u graduel grégorien et q u i se maint inrent 
parfois jusqu 'au début d u x i " s. 

L e répertoire des chants de l a messe milanaise est 
plus pauvre que celui de l a messe romaine : pourtant, 
au cours d u i x ^ s., M i l a n avait emprunté au graduel 
grégorien plus de 130 pièces dont les mélodies avaient 
été retouchées en fonction des caractéristiques propres 
au genre musica l ambr. : les formules d ' intonat ion 
ou de cadence propres à chaque mode grégorien 
ont été remplacées par des formules proprement ambr. 
et l a ligne mélodique a été conformée à celle des autres 
pièces de l 'ancien fonds milanais . — L e cht ambr. 
s'est transmis par voie orale des origines jusqu'à 
l a fin d u xi<î s. : les textes des pièces de chant étaient 
écrits, mais les mélodies se retenaient de mémoire. 
Les premiers antiphonaires ambr. notés —• q u i 
contiennent en u n seul volume tous les chants de 
l'office et de la messe — ont adopté l a notat ion sur 
lignes colorées avec lettres clés suivant le procédé 
divulgué par Guy d 'Arezzo à par t i r de l ' a n 1030. 
Les antiphonaires ambr. sont divisés en deux parties : 
« pars hiemalis », « pars estiva ». E n effet, à l a cathé­
drale de M i l a n et dans les autres églises principales, 
on passait après la vigile d u samedi saint de l a 
basi l ique d 'hiver à l a basil ique d'été : chacune avait 
ses l ivres l i turgiques propres. D'ai l leurs, l 'appel lat ion 
des pièces de cht ambr. reste marquée par une local i­
sat ion concrète des rites : « responsorium i n choro », 
« i n baptisterio », « ant iphona ad crucem », « lucerna-



r i u m », etc. E n outre, i l n 'y a pas comme à R o m e deux 
schémas d'offices (festif-dominical et férial), mais 
plusieurs, suivant l a période l i turgique. — Malgré 
l a grande variété d 'appel lat ion des pièces de chant, 
on peut ramener les genres l i turgico-ambrosiens aux 
trois catégories usuelles : antiennes, répons, hymnes, 
auxquelles i l faut ajouter l a catégorie spéciale des 
« preces » l i taniques d u Carême propre aux l i turgies 
orientales et gallicanes. L e répertoire ambr. est 
une source d ' importance pr imordia le pour l a connais­
sance des premiers développements de la monodie 
occidentale. 
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